
lants promènent par les nus leurs

monotones mélodies.

C'est le printen;ps !

De nouveau, la rue 'Mainte- Callie-

rine et la rue Sherbrooke vont pren

dre leur aspect animé des beaux

jours. Kc samedi et le dimanche ce

sera de nouveau la file interminable

de couples, blondes et cavp.licrs, {|Uî

.se promènent vers W'csttr-înrnt ou

Maisoi^neuvc.

Blondes et cavaliers ! Jolis moti

qui semblent désigner qitelque chose

de tendre, de délicat, de galant,

comme Merveilleuses et Incroyables.

Ils ont quelque chose de plus doux,

de plus intime, que les anciens mots

de Dames et Chevaliers. Au lieu

d'un Chevalier partant en guerre

pour défendre sa Dame, on se figure

plutôt un cavalier aux genoux de sa

blonde et lui murmurant de jolies

phrases d'amour.

Cest cela en effet, souvent. Jeu-

nes gens et jeunes filles s'en vont

deux par deux, se hâtant vers les

ombrages de la montagne pour être

plus loin de tous et plus près l'un de
l'autre.

Et depuis les classes les plus hum
blés jusqu'aux plus élevées, depuis
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